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            Drame en mer


            
                Pelotonné sur sa couchette, Cliff Tyler ne réagit pas au premier choc.

                Il songea qu’il s’agissait d’une simple embardée, que Bryan s’amusait à provoquer la houle. Il s’accrocha à l’idée de se rendormir. Il avait fait son quart et n’avait qu’une envie, grappiller encore un peu de sommeil. Pourtant, quand le navire se cabra soudainement et que l’inclinaison le jeta à bas de sa couchette dans un pêle-mêle d’objets renversés, il réalisa qu’il s’agissait de tout autre chose.

                Il enfila son ciré, vérifia la position en temps réel sur l’écran de l’ordinateur et se décida à monter sur le pont pour savoir de quoi il retournait.

                
                À peine eut-il passé la tête par l’écoutille qu’il fut violemment giflé par le vent chargé d’embruns. Il était encore mal réveillé. Il avait l’impression de flotter dans un rêve. Quand il avait abandonné la barre, le Capitaine Morgan naviguait sur une mer calme par petit air… À présent, le monocoque était cerné par des déferlantes frangées d’écume et ballottait tel un jouet abandonné aux courants. Des éclairs bleutés cisaillaient le ciel à la verticale du mât. Le tonnerre grondait.

                En dépit de sa jeunesse, Cliff avait déjà roulé sa bosse sur pas mal d’océans, et spécialement le Pacifique. C’était la première fois qu’il assistait à un changement de météo si brutal. Le voilier se cabrait tel un coursier paniqué. Des creux de six à sept mètres s’ouvraient sous la coque.

                Le marin émergea totalement de la cabine et se précipita vers son équipier agrippé à la barre.

                – Qu’est-ce qui se passe, Bryan ? Tu as changé de route ou quoi ?

                Son compagnon de course au large et ami de toujours ne lui répondit pas de suite. Il était pétrifié, le regard aimanté devant lui.

                – Il y a quelque chose d’énorme là devant… bredouilla-t-il.

                – Quoi ? Qu’est-ce que tu as vu ? le pressa Cliff.

                
                Avant que Bryan n’ait eu le loisir de répondre, il l’aperçut.

                Une ombre gigantesque chevauchant les vagues, qui arrivait droit sur eux parmi les volutes tourmentées. Cliff lâcha un hoquet de stupeur. Une falaise, en pleine mer ? Non, car cette masse noire, surmontée d’une cheminée hors de proportion, allait bel et bien de l’avant. Un cargo. Un cargo, oui, mais comme il n’en avait jamais croisé. Énorme. Monstrueux. Une anomalie. Une véritable île de métal propulsée à une allure incroyable, dont la passerelle se perdait dans les hauteurs embrumées.

                – Mets à tribord sous le vent ! hurla Cliff à l’adresse de Bryan.

                Devant l’inaction de son équipier, Cliff le secoua.

                – Qu’est-ce que tu fabriques ? s’époumona-t-il. Il faut dégager !

                Bryan secoua la tête. Il tremblait de tout son corps. Alors Cliff le délogea avec vigueur et s’arc-bouta sur la barre. La gouverne, contrariée par les puissants remous, ne répondit qu’à contrecœur. Pour autant, le navigateur ne relâcha pas son effort.

                Pas question de fléchir. Leurs vies étaient en jeu.

                
                Il fallait sortir au plus vite de la route du mastodonte. Sauf à être broyé.

                Il ne restait qu’une poignée de secondes…

                Cliff parvint à faire virer de bord le Capitaine Morgan. Il fila sur le flanc au fond d’un creux, puis redressa vivement la barre pour prendre assez de vitesse et manœuvrer par le travers. Il n’avait jamais été confronté à une telle situation d’urgence, mais tout se passait trop vite pour qu’il éprouve réellement de la peur. Il n’était plus qu’une mécanique froide concentrée sur l’analyse et le décodage de données brutes.

                Ses gestes étaient précis. Impeccables.

                Les rouleaux gigantesques repoussés par l’étrave du cargo géant déferlèrent sur le pont. Le monocoque piqua du nez avant de rebondir et d’être soulevé dans la nuit sur une crête d’écume. Il fallait donner de la voile, toute la voile, quitte à déchirer, à casser… Peu importait.

                – Bryan, le spi1 ! hurla Cliff. Tout dehors, tout dehors !

                Son équipier parut enfin sortir de sa torpeur et s’activa sur les drisses. Le vent s’engouffra dans la voile offerte et la gonfla jusqu’à la faire craquer. Des filins claquèrent sous la tension, mais ce coup de sang propulsa le navire à plusieurs encablures de là. Était-ce suffisant ? Aveuglé par les embruns, Cliff n’aurait juré de rien. Il barra encore et encore avec l’énergie du désespoir, pour tenter d’arracher une poussière de vitesse supplémentaire à son voilier gémissant.

                Il y eut un bref répit.

                Les deux navigateurs retinrent leur souffle. Soudain, un appel rauque de sirène leur glaça le sang. La masse démesurée se dressa au-dessus d’eux. Cliff sentit un rire nerveux monter à ses lèvres.

                – Ce salopard a dévié de sa route pour nous avoir… enragea-t-il. Tu le crois, ça ?

                Bryan lui attrapa le bras.

                – C’est foutu, Cliff. Foutu.

                Il avait prononcé ces mots d’une voix sereine. Comme on parle de la pluie et du beau temps. Un constat, voilà tout.

                La mer décide du sort du marin. Il ne peut y avoir ni regret ni amertume. Cliff savait cela. Il se prépara au pire alors que la masse du supertanker les recouvrait.

                Il y eut une éclipse glacée qui occulta ciel et nuages. L’étrave semblable au tranchant d’une hache fut si proche qu’il parut possible de l’effleurer en tendant seulement le bras.

                Cliff se mordit la lèvre jusqu’au sang.

                Un choc prodigieux ébranla le voilier.

                
                Bryan fut avalé par la nuit. Cliff poussa un cri qui lui lacéra la gorge. La dernière chose qu’il entendit fut un bruit semblable à celui d’une boîte d’allumettes que l’on écrase dans sa main.

                Juste avant que l’eau de mer n’envahisse sa bouche et ses narines.

            

        
                        1 Voile d’avant triangulaire, destinée à augmenter la vitesse. Utilisée par grand vent.
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